
’ L E S l"

' 358808

'DEÏ/“XPOÆM'WRF

3D E C H A K S EE z'

COJMJEJDIJE - JPAÛRMSZJDJE,

En un Acte 8c en Vaudevilles , ~

PKR' MM. DE PÏIS ET BARRÉ?

Reÿréfcfitédtf pour la premiere fois , à Trianon ,-

devant LEURS MAJESTÉS , le Jeudi 2.6

Juillet 1781, par les Comédien! Italiens

. .

.

Ordzſnqirçsdu Roi. .

ème; ' ' ' Eeämæzwzæs

NOUVELL ÉDITION.

D*: Z-WZ- -ZW

 .

A PARIS,

Chez R U A U L T , Libraire ,

rue de la Harpe.

mamäÿzfiëæmmm

M. DCC. ÆXXXIIV.



 
.

ÏPERSONNA GES,

L É A N D RE ', Amoureux;

r d'Iſabelle le Sr. Mich”

P I-E R R O 'IK-Valet de -'

Léandre', le

Sc. A S s A N D R E ,- zâsr. RME”.

LE DOCTEUR;

IS ABELLE,

C O L O M BI NE , Suivante

d'Iſabelle ,

-le Sr. Chevalier:

Za Dlle. .Lg/iran

I

la Dllt. .Billíoníg

' 'Le Théâtre repref/ènte li: façade d'un S4110” Zlonnén!

fiu- Uneſco”, ouvert &nimporte ala-milieu; G: d'une

finltrçg de chaque - côté.' ' - '



L" ' -c .
.-.—

_ u "ííïçlÿuïlſlí u 1|”

/ u- ï

. 

    

l…  

LES

DEUXPORTEUM'

D E C H A. I S E z

COJMUÉJDUÉJLSEJPAJÆNAJDJE.

*EI
.

m====9===:æâ‘:éê=:&===:

SCENE PREMIÈRE.
ÇOLOMBINE,'IS AB ELLE', dana-ble Salle”

dont les porte: ſont ouvertes.

C 0 L O M B I N E.

'A I R : .I/"lâ c' que de]? que d'aller au bois

V Oilà notre amour culbulé,'

Car Léandre ainſi rebuté ,

A ne plus vous voir est butlé,'

Et comme il machine

D'aller à la Chine ,

i - Son Valet

M'a dit qu'il falloit,

Qu'il ſuivit ſon cabriolet.

I S A B E L L E,

Je conçois que ſi Pierrot part ,,

Tu pleureræ de ſon départ;

Mais tu conviendra: , d'autre part,‘

Que de moi Léandre ' '

Ne doit rien attendre ,

Car j'ai ſu que ce fréluquet

Pour mon bien ſeul me rcluquoít."

COL 0 MBIN E. , ,.:

A1 R : Navez-vous pas vu l'horloge l'
Votre miné. -N

Ledg.mjgg ' ' '

x du'



4 'LES DEUX PORTEURS DE CHAISE;

Par un plus puiſſant aurait, \' _

Ne croyez pas qu'il combine

Son amour par l'intérêt.

ISABELLE'

Laiſſons cela , Colombine,

Dites-moi quelle heure il ell'.

. .c OLOMBINE.

A IR : Vous Pardonnez, je me ferais connaître.'

Pourquoi cela!

'~" ISABELLE.

Oeil qu'aux heures prochaines

' J'ai le deffeînde faire un choix tout neuf;

Caſſandre à dix , 8x le Docteur à neuf,

Viennent, à part , me préſenterleurs chaînes;

C O L 0 M B I NE. .

Quoi! vous voulez que l'Am0ur vous inſpire

Pour l'un des deux des fentimens divers;

Allez , il n'est en Amant, comme en vers,

Point de degrés du médiocre au pire.

' Ar R : Le lendemain. -- \

Er puis le beau Léandre ' ' '

Afin d'étre dégage' ,

Ne viendra-bi] pas prendre

Comme il le doit, ſon congé; ' .

Après les larmes d'uſage a I C

Rien qu'en vous baiſent la main;

Il remettra ſon voyage

Au lendemain.

x . I S A B E L L E.

AIR : Mon petit cœur à chaque inflam fonpirc;

A ſon abord je ſaurai me ſoustraire ,

Lt ſi jamais il paroi( dans ces lieux ,

Sans dire un mot , je-fiârerai ſur terre ,

Bon gré, malgré, 'mes rcgardsJérieux.

C 0 L O M B I N E.

Je vous entends z s'il vous au qu'il vous aime

Modefiemenſ vous baiſſerez les eux;

Mais je crains bien que par de ratagéme

A vos genoux vous ne le voyez mieux.

Tout justeſſe” le voici qui s'avance

Avec Pierrot, le long du pavillon.

I S' A B F. L L E.

Il est, -ma Chere ;il est de laprudenee

De lui fermer au plutôt le fallon.

' C 0 L' O M B I NE.

Quoi, vous traltezLéandre de la forte!

:1 S A B E L .L E.

q

I

Oui, je le veux. . .

C OLOMBINE;

Hélas l ïobéirai 5
q. .i u



Les précédentes, danrle Salle/z; LEANDRE , PIER

I.‘

z "ajouta E DTEP Aſk-HID E.' ''

S C EN Est] I.

en dehors du côte‘ de la grille.

L E A N D RE. \

AIR :- Chanſon , chan/bn.

JE trenrble fort que cette Belle

Ne -ſoit à mes adieux rebelle;

Mais avançons: . '

Et pour nous faire reconnaitre;

Soupirons près de ſa fenêtre,

Quelques chanſons.

Asflzccorder de ſa guittarre,

Mon très-cher Maître ſe prépare ;

/ Nous cependant,

En jouant de la caflagnette ,

Pour compliment la Soubrette,'

Faiſons pendant….

A1 R :. Du ſerein qui t'a fait envie.

C'en eſt donc fait , 8c je décampe

Pour ſuivre votre ordre inhumain;

Mais dans quelqwendroltquc je campa,"

Je vous écrirai dema main. -

Euadreſſautràlzrplus belle , ,

Mon billet qu'Amour dictera ,

Je ſule preſque. ſûr , Iſabelle;

Qu'à vous. ſeule on le remettra.

P I E R R 0 T.

.

é, p

AIR : Sans ceſſe à la ,ville, à-la catm' /'

Le cœur de déſeſpoir navré , 7 , ..

Il est vrai que je le ſuivrai;

Mais ſi-tót que Tarriverai,

Tu peux compter , ma Colombine,'

Qu'au même infiant je fécrirai

A l'encre de'; lat-Chine.

L E A'N D R E'.

A1 R :‘ w131i .ſerein gui :t'a fait envie;

Vous payez ma flamme fldelle .

Du ſilence leplus moqueur;

-Mais quoique vousfafliez fi d'elle ,

Je la garderai dans . mon cœur.

' En revenant , Pgauté ſournoiſe ,

.le compte ſur un autre .accueil;

Mais ie crains bien quand il telle à la porte;

Quhâmour ehezvous ne ſoit déja rentre'.

( CoIombine-fiïrme là porte du Ballon. )

.

m.

RCT;

P l E R R O T, ya à la j'a-Hêtre du côte' de In rrmzfh'

I.

L E A N D R E , va à la fini-Ere du côte’ de [a grille;

w.
.’.

.fil



B* HS DEUX PORTEURS DE CHAISE î
ſi Car nul petit pied \de Cninoiſe '

Ne pourra me donner dans l'œil.

- P I E R R 0 T.

î Ar R Sans-ceſſent la Ville , à la cours

' En dépit de tout alentour

, Sous peu ie ferai de retour; ' ' ,

-. Mais puiſſiez-vous ſans nul détour;

Incomparable Colombine ,

Vouloir encore à votre tour ,

' Dun Magot de la Chine !

L E A N D R E. .

A I n : Du Serin qui t'a fiait cmtiêd -

Dans cinq ou fix mois , il n'importe r,

Quelque matin , ou quelque ſoir,

'Vous recevrez à votre porte', '

( Si le chaud vous y fait aſſeoir 1

De bijoux une malle pleine ;

- I}; vous y trouverez , fur-tout, .'

Un beau Léandre en porcelaine."

Pour couronner votre ſurtout.

P-I E R R O T. \
Ant: Sans ceflë à la Ville, àla' Cour.]

Fidele à ton minois coquin,

Que je fois un maître faquin ,

' Si , pour te faire un caſaquin;

Je ne remets, ma Colombine ,

Cinq ou \ix auues de Pékin

Au Courrier de la Chine. _

.C or. o M B I N E, a lafinétre, du côte' de la rermjêl

( Léandre paſſe auſſi' du même côte’. )

A I R : Lifem ejifaite pour Colin.

ïloignez-vous ſubitement

Avec. Monſieur Léandre :

Car ma Maitreſſe à ſon tourment;

Ne veut plus condeſcendre.

Nous attendons en ce moment ' .

Le Docteur & Caſſandre , o '²

Pour juger ſucceflîvement -

Lequel elle doit prendre..

L E A N. D R E.

A1 n: Du pas rcdouälé de Plnfanteried

Qu'ils paroiſſent, je me -ris d'eux ,

Et s'ils veulent ſe battre , .

Afin de les pout-fendre en deux,'

Je vais me mettre en quatre.

P I E R R O T. 'Moi , ie ne fuis pas envieux ' .

Qu'on les anéantiſſe : . - . a}.

Il ſuffit de berner les vieux,'

Pour en faire justice. , - M



 

'''COMEDIE~PÃR'ADEJ ' j.

A s a : Laiſſez paître vos bêta.

Cherchons un ſtratagème

' c o L 0 MB 1 N E.'

,Caches-vous a: ne parlez pas; . .

.Car le Doaeur lui-même,

Dirige ici l'es pas.

L E A N D R E.'

Sanbleu!

Morbleu !

Par la corbleu!

Si iene modérois mon ſeu

Ce vieux , fous peu,'

- Verroit beau jeu. .

PIERROT , faiſant paſſer Léandre derriere le Docteur;

 

qui frappe à la porte.

J'avi('e un ſtratagème:

Eſquivons-nous à petits pas:

Que le Docteur lui-même ,

Ne nous entende pas.

mm.H .AEX f. 7" sp3

S-CENE 'III. .

gsABELLE , COLOMBINB ,' en äedans. LE BOCTELLR]

fiappnnt à' la porte dùfflïallpn.- zz

L E D o c T E UR'

'AIR : Que ne fuis-j; 1415,15": a 'r?P ' \ LJ

A Mour ,.t.u rends toutfacile.Y -'Î j ' z;;

Ce rendez-vous plein dïappas 3* -. . .A

Me fait vers ce domicile

Gaioperä petits pas. ' - . .

Pour prix d'un aufli' beau 'tele g' '

si vous aimez le .Docteur ,"

Ouvrez-lui ', ,Mademoiſelle , f

.Votre porte 8: votre cœur.

I S A B E LL E, ouvrant la pom;

Permettez que -Pou- s'explique,

Avant d'aller en avant; - . '

Dans votre tendre Tupplíque;

,Vous vous' donnez pour (avant.:

Mais fi je puis m'y --connoître,

Soit dit ſans vous alarmer.

Vous ne pouvez pas trop l'être;

Pour m'apprendre 'à- vous aimer. ,,

Ï La' Scene fe paſſe ſur -Ie devant du Sallanl' )' '

L E D 0 C T E U R. -

'AIR : AI: , ah . ce n'a/f pas' cela… (des Sabots.)

si ie m'annonce pourDofiesæs-n “

u



ï' LES DEUXPORTEURS DE' CHAISE;

' C'est quam-a ſcience efl: grande.

Grecs SL Latins n'ont point (Pleureur 7

Qwaiſément 'ie nïentende.

ISABE \ÎLE 8c COLQM'BlNEs

Ah,ah,,ah,ah,- '

Ce n'est pas cela , ' '.

Monſieur, qu'on vous demande.

L E D O C T E U R.

J'aurai, li nos nœuds ſont certains;

De ?eſprit en commande; ''

D'une chanſon ,E tous les matins , T ' 'e

Je vous ferai . ſoffrande.

ISABELLE & COLOMBINE.

.Ah ,'ah,' ah, ah,

Ce \fest pas cela , .,3

Monſieur , qu'on vous demande. '

-LE DOCTEUR.,

\Quand aux cadeaux, ne craignez-pas '

Qu'avec vous je marchandeÿc '; .

Je ne fuivrai jamais vos pas , .. z

, F', Çi quel-qlfeulre vous mande; '" - *' ;J

- ' COLOMÏBZIſNjlLTLÎ '' e

f' U ' , Âhpah, ah, ah,î J. . “ ....... ..
x- - Ma foi, c'est -celà] , .'ſſMonſieur , qu'on souedemande.’ .' -

"A . u;

S C E N 'E I V. -

les Précédensñ; CASSANDRE, :en "dehors , \du côte' de

la grille, ſans voir ce qui éfl-darzs le 'Sallon.

C-A-S SAND RE."''' '

AIR :Paſhpan, pan,paa,pnn.

S

A. Ce rendez-vous

. Si doux, ; 3:.

Pour etre venu d'avance','J -.

Voîlàzcgil pas que la' toux- ' .

Me fait reſſentir, ſes coups. '.'

( En gonflant. ) ' -.

Houle, houx, houx. houssilroux.'

Voudroit-elle , en conſcience, i

Houx, sac. - . '

( Il Franc! des pastilles pour appazſcrſa toux. )

D'un aufli malingre époux! - .

'LE DOCTEUR , 'voyant. Caſſandre du dedans .du ÎSÛIIO/l**

. A 1 R : de Joconde.

c Mais quel efl donc ce} étranger:

Me ternes-vous staîtrelie? . r. .

' ISABELLE g

o
l

d

r

l

-
-.\



COMEDIE-PARADE. '

ISABELLE, à Colombine.

Parle, toi.

COLOMBINE.

C'est, pour abréger ,

Un oncle à ma Maîtreſſe.

Comme il déteſte les pédans,

E! la Philoſophie,

Il pourtoit vous montrer les dents.

L E D O C T E U R.

-Parblcu je l'en défie.

A1 n : Toujours . toujours ,

COLOMBINE &ISABELL-E.

il est toujours le même.
Point de milieu ,

Si vous voulez nous plaire.

L E D O C T E U R.

E'! mais, mon Dieu! - . '

COLO MBINE 8l ISABELLE'.

(On place le Docteur/ur un balcon. )

Cachez-vous dans ce lieu. '

L E D O C T E U R.

D'où vient qu'il auroit lieu

De ſe mettre en colere ! '

COLOMBINE 8c ISABELL

, ' Suffit; droit comme un pieu,

‘Attendez ſon adieu;

Point de milieu ','

Si vous voulez nous plaire.

I S A B E L L E.

At R : La lumiere la plus pu”. -

Sauf' le plaiſir qu'on peut prendre,,

A vous voir vii' St gaillard , 'Savezwous , Monſieur Caſſandre , " '

Qu'on vous attendait plus tard! '*

' CA-SSAN D RE.

Quand d'un aufli beau viſage,

Un vent obtenir la*, main ,

On ne ſauroit à mon âge ,

Trop tôt ſe mettre en, chemin .

COLOMBINE. ''

Monſieur', ſans être importunel . ,

Ne .pourrait-on pas , au fond,- ''

Savairfi votre fortune - -‘A votre flamme répond!

5 cASsA-NDRE. ' P

Va , va , par des ſoins ſans nombre,' 'q' -' N

Pour cet objet ſans p reil , " .

Apprends que j'ai mi àPombre”

Vingt mille écus au ſoleil. '. .

ISABELLE." '

Un pareil diſcours , zxfaſſomme ,' '



1o LES DEUX PORTEURS 'DE CHAISE;

Prétendroit-on m'acheter!

C A S S A N D R E.

Je vous offre cette ſomme ,

Mais , dulliez-vous Paccepter ,

Je ſoutiens ſan: hyperhole,

Que je ne vous priſe pas a

C'est tout au plus une obole

Pour chacun de vos appas.

:_____——-—...-=.-=._—====:â‘!é=:

S C E N E V.

Les Précedens . P I li. RR O T, en Marquis ridicule.

8c L E A N D R E.

(Pendant le Couplet qui fuit , Pierrot fait cacher

Léandre proche la grille. )

P I E R R O T.

A 1 R‘. Jardinier , ne vois.tu pas .3

.

R Estez pour être éclairci ,

Dcrrlcre cette grille:

Tout ira bien , Dieu merci ;

L E AN D R E.

( A peine apperçoit-on Léandre. )

De voir' la fin de ceci, .

Je grille, je grille. je grille.

P I E R R 0 T.

Je ſaurai cacher mon jeu ,

. ËI j'oſe vous promettre ,

Qeela pauvre fille en feu ,

Va prendre tout au pied de —

-La lettre ,la lettre , la lettre.

AIR: Je ſui; joyeux- '

Dans ce local ~

N'est-il aucun vaſſal .P

Par un bachanal

Infernal, -

Doublone notre ſignal.

' C A S S A N D R E. .

Ma frayeur efi ſans égale. '

Va-t-il, entrer dans la ſaile ? \

Je me trouve mal.

C 0 L O M B l N E.

Remettez-vous, c'est quelqœoriginal.

CASSANDRL'

Dis plutot un rival '

Que je crois très-brutal ;

Et qui ,' d'un .bras ſort déloyal ,'

Me donneroitle bal.



. COMEDIE-PARADE- tl

( Onfizit placer Caſſandre ſur l'autre balcon. )

C O L O M B I N E.

A I R : Réveillez-vous , belle endormie.

Puiſque vous craignez de paraitre

Aux regards de cet étranger ,

Je ne vois que cette fenétre

Qui vous reſte pout. vous ranger.

P I E R R 0 T . entrant dans le fallen. ( très-haut. )

A I R : Un {Cordelier d'une riche encolure.

Dans ce logis ?arrive pour ſurprendre

Un certain Léandre ,

Qu'on dit-irait 8( jour

Etre dans ce ſéjour.

Eli-il ici! .

C O L O MB I N E.

Non pas, que je le ſache. '

P I E R R O T.

Le traître ſe cache.

Viſitons ces lieux :

Jugcons-en par nos yeux.

P I E R R O 'I' , donnant une lettre à Iſaâelle.

A l R : Vaudeville du Tableau parlant.'

Sachez que ce maraud

Devoit en mariage ,

Epouiër au plutôt

Ma ſœur Margot.

I S A B E L L E , ayant jeté un coup d'œil ſur la lettre.

Je vois le badinage.

LE DOCTEUR & CASSANDRE.

Ah , ventrebleu ! Ÿenrage

De croquer le marmot.

I S A B E L L E.

Mais defi Pierrot! n

PIERROT,àÏ_/'abeIIe; '

AIR .. Alt! le bel oiſeau , maman ! (à demi-voix. )

/ J'ai pris ce déguiſement

Pour écarter tout le monde :

Mais de votre tendre Amant,

Liſez ce billet charmant.

C O L O M B I N E.

Pierrot, parle doucement ;

Nous avons ici du monde.

P l E R R o T.

l'en ſuis trop certain, 'vraiment; "

Depuis queÿai fait ma ronde.

Mais pour peu qu'en ce moment

Iſabelle me ſeconde ,

Mon Maître va promptement'.

Voir la fin de ſon tourment.

( On baiſſe ie rampe pour commencer l'orage.)

B z



t2 LESDBUX PORTEURS DE CHAISE;

l S A B E L L E. ,

. AIR : Dans ma c'abtznc obſcure.

Pierrot St Colombine , '

Taiſezñvous , s'il vous plaît;

Je veux, à la ſourdine ,

Déchiffrer ce poulet.

P I E R R O T.

Mais la nuit vient ſe mettre

Tout en face ouioui'.

. I S A B E LL E.

Je lírai cette lettre

Au flambeau de l'Amour. x .

( Forage commence. Iſabelle lit la lettre ,' Colombmc G'

Pierrot parlent bas enſemble. )

C A S S A N D R E.

A t n: De la eonfe on;

Ah ! combien le vent,

En s'élevant,

Fait de ravage! .

L E ,D O C T E U R.

Ah, grands Dieux! quel vent

Souffle du côté du levant!

' C A S S A N D R E. .

Il me donne au milieu du viſage.

L E D 0 C T E. U R.

.C'est un vent d'orage, 7

CASSANDRE. '

Mais il pleut vraiment : '

Je ferai noyé dans ma cage.

L E D O'C T E U R.

Je ſens clairement

Qu'il grêle épouvantablement

C A S S A N D R E.

Mais ce n'est peut-être. qu'un- paſſage.

Il faut du courage. l

LE DOCTEUR.' n

Je ne perdrai point '

Une goutte de ce nuage.

C A S S A N D R E.

L'eau tombe à tel point,

Que mon dos tient

A mon pour point.

L E D 0 C T E U R.

Ceci paſſe un peu le badinage.

C A S S A N D R E.

Vcntrebleu , jëenrage.

L E D 0 C T E U R. -

Ah , Dieu , quel éclair!

Rien \fest plus clair

Que ce préſage.

\

u ï



-' J'ai des moyens très-pofitifs

'COMÉDIE-PAR

C A S 5 A N D R

On croirait que l'air

Ne forme plus qu'un ſeul éclair.

l, b. D O C T E U .

Mais la nue à coup ſûr ſe partage.

. C A S S A N D R E.

Quel affreux tapage! ,

L E D 0 C T E U R, tombant à fes genoux:

Je fuis tout tremblant

En ('entant trembler le vitrage.

C A S S A N D R E , joignant les mains.

Ah ! ciel l qu'en roulant

.Ce grand coup'là faſſe chou 'blanc.

l SA BELLE, bas à Pierrot.

Aïn: Des billets doux.

Léandre innocent à mes yeux ,

Est, dis-tu, 'proche de ces lieux :

Mais je crains un efclandre;

A Caſſandre ainſi qu'au Docteur, - j

Il pourroit arriver malheur '

S'il alloit les ſurprendre.

PIERROT, bai.

Pour faire évader vos captifs ;

Et qui plus est, Madame, .

Je veux les' faire défiler

Sans qu'ils entrent en pour-parler

Sur' leur commune flamme. K

A 1R : 0 ma tendre mufe-tte. (très-haut.)

Il faut céder, ma Belle ,

A la fatalité. .

Et ie compte., lſabelle ,

Sur l'hoſpitalité;

D'en médire à la ronde ,

' Sans doute on ſe promett:

Mais ſi l'honneur en gronde ,

La ſaiſon le permet.

ISABELLE &c COLOMBINE.

AIR : Al: , maman .! que je Paz' échappé belle!

Ah', vraiment !

C'efl la choſe imprvffible ;

Croyez fermement

Qu'on eſt 'un peu trop ſuſceptible ,

Pour prêter, le' temps fut-il terrible,

m. Aucun logement

Tout près de notre appartement. -

CASSANDRE &c LE DOCTEUR

Ah! vraiment.’

Que cet homme est terrible!

.Pour peu qu'un moment



i; LES DEUX PORTEURS DE GRAISSE;

A \à demande on ſoit ſenſible a

C'en eſt fait , dans cette gêne horrible,,

Sans ſoulagement,

Je demeure éternellement.

P I E R R O T.

Sans voiture, il me ſemble plauſible ,'.

Que le grand chemin doit être encore inacceflïbie ;

Mon départ ne peut être exigible.

LE DO-CTEUR- & CASÏANDRE.

Ah, quel garnement !

Que ne ſort-il pédefirement R

l S A B E L L E.

A! R : En roulant ma brouette.' '

Mais par parentheſe , -

Sans tant diſcuter,

J'ai là-bas ma chaiſe ,

Daignez l'accepter.

P I E R R 0 T.

0h lne vous déplaiſe;

Avant d'y monter,

Je ſerai bien aiſe

De la viſiter.

ſ Pinto: deſcend du Sallon , G- va ſous la remife vt'

fiter la chaiſe G- fe mettre dedans.)

eææææææzæzææe

SCENE VI.

ISABELLE, COLOMBINE, CASSANDRE ,

LE DOCTEUR.

l S A B E L L F , a‘ Colombirze.]

At R : De: pendus. -

N E perdons pas un ſeul moment,'

Et toutefois va prudemment,

Pour en être enfin délivrées,

Chercher les deux grandes livrées ,

Qui, dans Pantichambre, en un coin,'

Sont toujours en cas de beſoin.

' I S A B E LL E.

A1 R : Quel deTe/'poir !

Mon cher Docteur ,

Pour emmener ce téméraire ,

Mon cher Docteur,

Il ne nous manque qu'un porteur.

L E D O C 'I' E U R.

Eh bien, que puis-ie yſairel «i -' -

- l S A B E L L. E.

Eh bien, la choſe eſt clairet

Il faut vous contrefaire



COMEDIE-PARADE; ,ä

.Sous cet habit impoſieur. ' ,

^ L E D 0 C T E U R.

Mais mon honneur...

I S A B E L L E.

Ne doit conſister qu'à me plaire. j

Mon cher Docteur,

Servez-nous de ſecond porteur. -

LE DOCTEUR , en mettant une des deux redingote;

apportée: par Colombine.

AI R: De tous les Capucins du monde.

Vous le voulez, ie me déguiſe;

Il faut en faire à votre guiſe;

Mes bras porteront aiſément ,

Pour ſuivre des projets ſi droles."

Cet homme que j'ai franchement x .

Déja porté ſur les épaules. '.

( Ilſort du Sallon G s'approche de la chaiſe, J

ISABELLE, àCaſſandre.

A I R : Des Folies d'Eſpagne-s.

Si vous m'aime: , ſachez, Monſieur Caffe-noires

Que ſans chercher ni de mais , ni de ſi,

Sous ces habits , il ſaut vite deſcendre ,

Et tranſporter ce quidam ioin.d'ici.

C A S S A N D R E.

Si du plaiſir la fatigue est la ſource,

Pour ce trajet me voilà tout diſpos;

Mais permettez que pour prix de ma courſe;

A vos genoux ie cherche le repos.

P I E R R 0 T.

Arne-Oli! oh! o!!! Afiiah.’ ah!

Eh bien! faquins , finirez-vous .P

J'ai l'ame impatiente ,

Et je vous roûrai tous de coups,

Si l'on-” diligence.

CASSANDRE ê: LE DOCTEUR, apart, en ſe :viſant

- ' ' l'un é? l'autre. '

' Apparemment que celui-là

Eſt.ie -laquais qui m'aide”

La ſia. '

' P I E R R 0 T.

Oh! oh! oh! ah! ali 1 aiii.

Les maudits Porteurs que ceux-là!

CASSA/ND RE Bt LE .D0 CTEÛRA

' AI R : Un moment _ſeulement- ' ' "

Un moment; - ,.

Quel gourmet!t!

P-l E R R O T. .

'Un moment,

Doucement.



i# LES DEUX PORTEURS DE CHAISE '

ISABELLERCOLOMBINE. '

- Doucement, p

Doucement. ' ' .a

Allez également.

CASSANDRE St LE DOCTEUR.

Il ſemble

Que tout ſe ,raſſemble

Pour m'accabler cruellement. '

PIE RROT, en drdanr.,

' Vous, derriere , ô: vous par devant ,

Ne pouvez-vous marcher enſemble l

CASSANDRE Et LE DOCTEUR.

Un moment;

' Quel tourment !&c.

ſi SCJEIVE VII;

LEANDRE,COLOMBINE, ISABELLE.

LEANDRE , du côte' de la grille, le: ;ayant de (din.

Arx: O/z! on! Ghia/l! altlalz! l
/ i' .

E Nfin , les voilà décampés : ' '

Pierrot m'en débarraſſe; ..

Et ces deux Vieillards bien. dopés

M'abandonnent la place} . ,.

Cherchons l'Amour en entrant-là, . -n'

Je ſuis ſûr qu'il me m-enera ' ' “

La., la , . . . . ,

Oh! ohTÔlt! ah! ah ! ah E'

Aux piedsde celle qui' voilà.

(ill entre dans le Sallon. J . r,
Sur nin deſtinée au plutôt ,' ' i“ ‘

h - Que votre cœur prononce ; '

' Du billet qu'a remis Pierrot ,

Donnez-moi la réponſe'. v . .- .

c o L OM-Bt N15.

Le pauvre Amant que c'eſt donc-là î

Eh quoi ! vous ,demandez cela i

La, la , ' '. .

0h Lph ,Ë-oh ! ah j! ah ! ah l' '

, Ne .l'a liſez-vous donc pas-la!

(Ellefizit ſigne à Léandre 'de lire ,dans les yeuzcſſſizblle.)

' LEANDRÆ.

Oui , pour le coupdans vos beaux yeux

Léandre ia devine ,-. . . -

Et dès cemoment précieux ,

Plus de voyage eh Chine.

. l S A B E L L E. x

' Quand mon Amant ÿembarquera,

.J p. ,\
'

.

x

EF



.
  

" COMEDIE-PARADE. p?

Et qœlſabelle le ſuivra,

x La , ia ,

Oh!oh!oh! ah!ah.’ah!

C'est à Cythere qu'on ira.

C 0 L O M B I N E.

A IR: De l'Amour Quiteur.

Cythere , à parier franchement ,

Est un Paysimaginaire,

Qui n'est nulle part ſur la terre;

E! s'y trouve à tout moment.

Quand on e]? deu: , Ô quand s'aime;

Sans chercher bien loin on le voit ,

Car Cythere est dans l'endroit

Qu'on habite ſoi-même.

I S A B E L L E.

Cythere'efi un climat charmant;

Où l'on peut , quelque tems qu'ils faſſe;

Sans pour cela changer de place ,

Voyager également.

Quand on e}? deux, 6’ quand' on :mime ;'

Le cœur n'efl jamais refroidi; "

Car Cythere est au midi

Dans le fond du nord même.'

. . R L E A N D R E.

'AM que l'Amour est inventif î

Ce Dieu , ſi favorable aux hommes ;

'A fait pour tous tant que nous femmes;

Son Empire portatif.

Quand on ej? deux, ê’ quand on smime,‘

On y peut entrer nuit 8: iour; .

Car le flambeau de l'Amour

En tout tems luit de même.

mæmææfitæuflälææmm

,SCENE- VIII. H

CASSANDRE &LE DOCTEUR, amenant la cham w

dehors, 8: les Préeédens. en dedans.

c A s s A N D R E. .

'AI R r M. la Pale]? efl mort.'

B Nfin , on peut s'arrêter ;

- La chaiſe n'efl paslégere.

L E D O C T E U R: '

Ne pouvant plus la porter ,

Il faut la mettre par terre.

C A S S A N D R E.

'A 1 n -. Dans le fond d'une écuries,’

Dans ie fond de la remiſe ,

çefi à toi de la ferrer.
..- —-- 'A --r---À ''

' ('...



ELS LES DEUX PORTEURS DE CHAISE.;

.   

LE DOCTEUR. .

Cest par toi. ſans murmurer,

Qu'elle y doit être remiſe. . .

CASSANDRE, àpart.

Qu'un-il donc à différer?

Que je ris de ſa mépriſe!

1:' N s E M B L E.

Il faut , à nous réparer,

Cependant nous préparer. . .

' c A S S A N D R E. ’

Es-ru la Fleur ou la Brie? .

L E D 0 C T E U R.

Es-!u ia Brie ou la Fleur i’

C A S S A N D R E.

Quitte un peu ce ton tailleur.

LE DOCTEUR.' -

Celle la plaiſanterie.

C A S S A N D R E.

Iſabelle est pour mon cœur

Une Maîtreſſe chérie.

L E D O C T E U R.' . ,

Moi, (Piſa-belle , en honneur, , , ‘

Je ſuis Phumble ſerviteur. '

- C A S S A N D R E.

Allons , tiens, prends le pourgboirq.

Que m'a donné ce vaurien. .

ſi . LE DOCTEUR.

Eh, non, non j garde le tien‘. , '

r, Au contraire, ÿoſe croire ſi x

Que tu recevras lemien. -'

. C A S S A N D R E.'

- Parbleu! la drole d'histoire.

‘.. LE DOCTEUR.'

Tu te fais prier pour rien. .

.CASSANDRE..

' Non , mais je te veux du bien.'

LE DOCTEUR , ôtant fa redingote}

Otons ſans plus nous morfondre, -

Cet habit diſgracieux.- '

CARS. S,A N D R E , ômmla ſienne;

Se peur-il .P Ah , justes Dieux ! m

Mais j'ai. de quoi vous répondre.'

,- LE DOCTEUR. -

Ciel! en croiraLie mes yeux 3

Tout ceci vient me confondre. .

E N s E M B L E , :Pan ton menaçant? .

Nous voici deux amoureux,

Savoir lequel eii heureux! - . . 5.

- s"
le



f’? p r ï .

‘ BOMEDIE-PAIZA-Dlÿ.‘ ,' e;

SCENE.DERN'I'E RE.

PIERROT, qui étgii'dei-riere pendu/rale dernier couplet

b; z. les 'Précédens. - i.

A'I a : Pour un maudit 'Pic/u’.

M Es chers Meilleure , tout beau e,

Commencez par vous taire; .. ' A

L'Amour nÿa-fa-ircadeau - ' r'

De ſorſpcuk-flambeau , ' -- ,' . “

. Pour que je vous éclaire

' Sur votre qni—pro—quo.... ,

f Ici Pierrot va ſe mettre avec Colorſſhine â une des fini;

tres , G Léandre 62. Iſabelle [one-à l'autre.)

Eh bien ! cela doit faire

Tableau.

Avec ſon cher Amant.

.Vous voyez Iſabelle;

Ils s'étoient méchamment

:z ' .. Brouillésrpour. un moment z

- mais près de ſa cruelle

Mon cher Maître est depuis

. Ce qſſauprè-sde.ma Belle "

Je ſuis. , 7

n. LE .DOCTEUR 8e CASSÃNDREJ.

'AL! R : Que le ſoleil dans [a plaine:

Ainſi donc pour Pinhumaine . ñ -.

Qui tantôt s'est ri de nous, '' "

. . Dune tempêtefoudaine -

- l , Nous aurons ſemi les coups. - v '

'Pl E R R 0 T. . ,

Prenonsduſort qui tout enchaîne; - -i

Et qui sbppoſe à vos delirs ,

. Vous la peine,

l Nous les plaiſirs.

C H (E U R.

A r n .. Il m'en pend. ( Contreüanfe. ) " '

- Protégez ,

Ménage:

Cette bagatelle

Nouvelle :

Qu'e1le échappe à ſa main.

D'un Cenſeur par trop inhumain.‘

P I E R R O T.

;Meflieurs , l'on voit voler ſouvent

Au gré du vent ,

{les bouteilles

yermeilles ,

.J’

't
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Qu'un enfant '

x ' En ſoufflant,

Fait éclore facilement:

' ' Elles durent plus d'un luttant;

\Quand rien ne va les heurtant.

E N s E M B r. E.'

Protégez , ' '

Ménage:

. .Cette- bagatelle - u _

Nouvelle : . .

Qu'elle échappe à la main ' -

‘ 'D'un penſeur par trop inhumain-i

 .

en trouve c‘; dingue”, cffleïŒezed ;Bonnet ,. gmlazímeuza-ſi

ſïgzaíeea , ytäñä-VÂF ſe uítd dan..

Æœufé, un aarjottíment De ÎíeceY-.À

à" fledtze , imPzz-ëneſſeb Dana

mezctme ÏOZÏL-ùq

n

vues…


